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Nous avons realise quatre echantillonnages pendant le 
premier trimestre de 1 1 annee 1984, mais dans l 1 un d 1 eux.(31 de jan
vier 1984) nous n 1 avons preleve les echantillons que .$.UT ; cs pla-

ges. 
6 

17-1-84.Le nombre d 1 individus/litre varie entre 7.10 5 

et 5. 10 . Les plus grandes densites ont ete enregistrees dans la 
zone nord de la bale et dans les points qui se trouvent sous l'in
fluence du fleuve Jucar. On peut differencier deux zones par la 
composition de sa populat.ion. Une plus reduite,dans la zone d' in
fluence du fleuve, ou 1 1 espece dominante est Thalassiosira sp. 1, 
accompagnee par Chaetoceros socialis et Thalass] osira sp. 2. Une 
autre qui comprend les points restants, ou domine Ch. social] s. 
Celle-ci peut etre divisee, en fonction de la variationdcs princi
pales especes secondaires qui sont avec Ch. socialis dunt< :to~s-- ·res 
points (~. decipiens, ~- pseudocurvisetus etr:eptOcylindrus dail".
cus). 

6 31-l-84.Le nomhre d 1 individus/lit.re varie entre 1,9.106 

et 7,2.10 . Les plus grandes densites ont ete enregistrees sur les 
plages de la zone centrale. La population esto totalement dominee 
par le Chaetoceros socialis, puisque dans toutes les points il re
presente plus de 70% du total. Cet echantillonnage donne 1' impres
sion de coincider avec le maximum de la floration de cette espece 
a cette epoque. 

6 21-2-84. Le nombre d 1 individus/litrevarie entre 3,2.10 5 

et. 2. 0. 10 . Les plus gran des densites ont ete enrigistrees dans 
la zone d' influence du t leuve JucaP, et. les p.tus petites dans la 
zone nord. Il y a de plus grandes differences qualit.atives entre 
les populations de differents points, que dans les autres echanti
llonnages. La plus grande extension est dominee par Thalassiosira 
sp.1. Cette zone peut etre divisee en fonction de la variation des 
principales especes qui accompagnent l 1 espece dominante. Celles
ci son_t Chaeto~eros compressus, Ch. gracilis,~. socialis, Lauderia 
borealJ.s et Rh1zosolenia delicatula. Il y a aussi des zones plus 
r€duites ou les especes dominantes sont Chaetoceros socialis (deus 
points), Ch. gracilis accompagnee par Lauderia borealis et Coscino
sira mediterranea; ~· compressus accompagne~hala~a 
sp.1; et Nitzschia sp.l accompagnee par Rhizosolenia delicatula 
et Thalassiosira sp.1. 

6 
28-3-84. Le nombre d 1 indivldus/lltre varie entre 4,5.105 

et 3,1.10 .Il y a une zone de grandes densites sur les plages du 
centre de la baie et une aut.re zone de valeur·s reduit.es ;,u nord. 
La population est dominee par Chaetoceros socialis dans tous les 
points, sauf dans 1 1 un d 1 eux (situe au nord~aie) ou clomine 
Thalassiosira sp. 1, accompagnee par Chaetoceros pseudocurvisetus, 
~- socialis et Lauderia borealis. Dans la zone dominee par Chaeto
ceros socialis on peut etablir une subzonatJ.On en fonction~a 
variation des principales especes secondaires, qui sont Chaetoceros 
pseudocurvisetus,Lauderia borealis et Leptocylindrus danicus. 

On peut rem~rquer· les hautes densites de la population 
de diatomees enrce;i strees dan~ cesechantillonnages realises pendant 
la saison hiverna.lt: specia.J,nent dans celui du 31 janvier. Ceci sem
ble demontrer que, en outre d 1 etre un ecosysteme tres eutrophique, 
~a lumiere n 1 est pas un fac~eu~ limitant ~ans cette saison. Auss~ 
1l faut noter les grandes d1fferences qu'1l y a entre les popula
tions de points qui sont tres proches, specialment au nord de la 
hrd e et dans .1' C(;h.::ntillonnage du 21 fevrier-; pi'euve des grandes 
differences environmentales, dont le fleuve n 1 est pas la seule cau-
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ABSTRACT - In this paper preliminary results (May-October 1985) of an environmental 

and phytoplanktonic research on the coastal Varano lake (Adriatic Sea) are presented. 

A la suite d 'une premiere etude effectuee au cours de 1 1 ete 1983 (TOLOMIO, 

1986), en 1985 on a commence des recherches sur les facteurs du milieu ambiant et 

sur le phytoplancton dans les eaux du lac cotier de Varano, 'par rapport aux 

possibilites d' elevage de Penaeus japonicus Bate (crevette imp€:riale) ~ L' hydrologie 

et la forme du bassin, d 1 une superficie d' environ 6500 ha, semblent aptes a la 

realisation des proj ets d t aquiculture, meme d f aut res esp€ces d' interet economique 

comme Tapes semidecussatus Reeve (clovisse). 
On a fixe six stations de prelevements : deux (FC et FV) dans les canaux de 

communication avec la mer, trois (2, 3, et 4) le long du bord septentrional du 
bassin et une (1) dans la zone centrale, la plus profonde (-4 m). Les 

pr€1€.vements, en surface et pres du fond, ont €:t€: effectu€:s mensuellement, de Mai a 
Octobre : pendant cette periode se deroule la croissance de Penaeus japonicus, de 

la phase post-larvaire au stade adulte (LUMARE ~g., 1985). On a etudie : 

transparence, temperature, salinite, oxygene dissous, alcalinit€, sels nutritifs ; 

la d€termination qualitative et la numeration des organisrnes phytoplanctoniques ont 
ete completees par le dosage de la chlorophylle a ' le calcul de la biomasse 

autotrophe et 1 'evaluation du contenu en carbone. Pour les analyses on a utilise 
le meme mat€.riel et les memes methodes eprouv€.es pr€.c€demment en milieux semblables 

(ANDREOLI et TOLOMIO, 1985). 

Dans chaque s€rie de pr€.levements la transparence (qui varie entre 0,5 et 3,5 
rn), la temperature (comprise entre 15,7 et 29,4 °C) et le pH ( 8,16 - 8,64 ) ont 
rev€.1€ des valeurs asseZ similaires ; on a remarqu€: quelques anomalies le long des 
canaux de communication avec la mer a cause du jeu des courants de mar€.e. On peut 
dire la meme chose pour ce qui concerne la salinit€:, en moyenne comprise entre 21 
et 25 %. • Au contraire l' oxygenation, fondamentalement plus haute dans les eaux de 

surface, avec des pourcentages de saturation qui depassent quelquefois 200 % , 
presente de consid€.rables variations d 1 une station 8. l'autre. Les sels nutritifs 
sent relativement abondants, meme dans les eaux pres des embouchures, avec les 

valeurs minimales qui ne sent pas inf€.rieures a 0,8 J.Jg ·1- 1 pour ce qui concerne 
N-N0 2 , a 4,9 iJg·l- 1 pour N-N03, a 1,2 iJg·l- 1 pour N-NH4, a 1,6 J.lg·l- 1 pour P-P04,a 

11' 7 iJg ·1- 1 pour p tot. ; les valeurs maximales se sont revelees quelquefois 

sup€:rieures a celles qu • on peut enregistrer dans des milieux semblables. 
L' etude du phytoplancton a mis en evidence des differences substantielles, so it 

qualitatives soit quantitatives, entre les r€.sultats obtenus au printemps avanc€: et 
en ete; il y a aussi une distribution -peu homog€:ne dans les stations examin€:es. Il 
faut rappeler qu' un rOle important dans la structure des communaut€s 
phytoplanctoniques est joue par les organismes vegetaux les plus petits 
(picoplancton) et par les microflagelles. Ces groupes systematiques, actuellement 

peu connus, ont beaucoup d' influence sur la concentration des cellules par litre 
tandis que leur influence sur la biomasse est negligeable. 

Au mois de Mai, au point de vue biologique, dans le bassin il est possible de 

distinguer deux secteurs : l'un, qui correspond aux stations 1, 4 et FV et oU domine 
le picoplancton (80-90 %) , l'autre (stations 2, 3 et FC), oil sont bien representees 

les Bacillariophycees. 
En Juin, exception faite pour les eaux de surface de la station 1 ell Prorocentrum 

minimum (Pav.) Sch. depasse 3 ·105cell.l- 1, les populations phytoplanctoniques sont 

dominees par les Bacillariophyc€:es, en surface et pres du fond; partout en €:vidence 
Chaetoceros sp. et, seulement dans la station 4 au fond, Licrnophora flabellata 

(Carm.)Ag. (1,7·105 cell.l- 1). 

La situation est plus complexe au rnois de Juillet: il y a des differences 

remarquables non seulement entre les stations mais aussi entre les niveaux 
examin€:s. L' esp€ce la plus frequente est Thalassionema nitzschioides Grun .. , qui, au 
centre du lac et dans la station 2, pr€:sente des concentrations d 'un million des 
cellules par litre. D' autres taxons se succedent dans les divers echantillons: 
Eutreptiella marina Da Cunha en surface et au fond dans la station 1, Prorocentrum 
minimum surtout au fond dans les stations 4 et FC (8 ·105 cell.l 1), les 

microflagelles dans les eaux du fond de la station 1 ( 3, 5 •106 cell.l- 1), de la 

station 3 (1,5·106 cell.l-1) et de la station FV (dans cette station elles sont 

abondantes meme en surface), le picoplancton, toujours pres du fond, avec des 
concentrations massives de 330 ·106 cell.l- 1 au centre du bassin et de plus de 

16·106 cell.l-1 ala station 2. 

En AoUt Thalassionema nitzschioides est remplac&e par Nitzschia closterium Sm., 
plus frequente dans le secteur oriental (station FV en surface: 3,2·106 cell.l- 1; 

station 4 au fond: 4,9"10 6 cell.l- 1). Mais partout le plancton vegetal est dornine 

par des formes tres petites, qui au coeur du bassin d€passent plus d'une fois 
300 ·106 cell.l-1. 

Une situation analogue se verifie en Septembre, lorsque la concentration du 
picoplancton augmente. Il est a remarquer que la colonne d 'eau prE.sente parfois 
une densite phytoplanctonique bien homogene (stations FC et 3), parfois des 
differences tres evidents. Les echantillons recoltes en Octobre sont caracterises 

par une presence massive de Syracosphaera sp., qui, surtout en surface ,· d€:passe 
souvent 5 ·10 5 ce11.1-l; au contraire le picoplancton baisse fortement, en 
atteignant en surface seulement 5 ·106 cell.l- 1• 

L' evolution de la densite phytoplanctonique correspond a celle de la 

chlorophylle ~ , plus €:levee en Aoiit et en Septembre; au contra ire il est plus 
difficile de comparer le nombre de cellules avec la biomasse et le contenu 
carbone, influences d 1 une fac;on diff€rente par la presence d 'esp€:ces qui ont un 
volume cellula ire trE:s varie. 
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